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			Avant-propos

			Par Hélène Bernard

			Les histoires que vous découvrirez ou redécouvrirez ont été rédigées par des membres de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix dans la première moitié du XXe siècle, la plupart étant spécialistes de l’enfance dans différents domaines. C’est ainsi qu’est né vers 1930 l’Ordre Junior des Porte-Flambeaux. Ces écrits destinés aux enfants et aux adolescents étaient divisés en trois sections appelées : les Éclaireurs, les Porte-Flambeaux et les Croisés. En parallèle, ces jeunes, d’âges divers, se retrouvaient dans des réunions où ils pouvaient échanger leurs idées en toute fraternité et partager aussi quelques moments festifs. C’est ainsi que des conventions et des séjours culturels au cœur de la nature étaient organisés régulièrement. Un lieu leur a même été consacré en France, en Auvergne à Saint-Nectaire, de 1982 à 2004. Cette belle aventure n’a pu se prolonger pour différentes raisons, mais les centaines d’enfants, maintenant devenus adultes, qui ont participé à ces séjours, en gardent un merveilleux et émouvant souvenir.

			C’est aussi pour eux que nous avons regroupé ces « leçons » car celles-ci nous ont souvent été réclamées ces dernières années, par plusieurs générations d’anciens Porte-Flambeaux qui souhaitent maintenant en faire profiter leurs enfants, petits-enfants et même arrière-petits-enfants. C’est donc chose faite et nous espérons que vous aurez plaisir à partager ces recueils avec les jeunes générations et que vous vous ferez une joie et même un devoir d’offrir ces livres à votre entourage. Ce patrimoine culturel et éducatif a été mis quelque temps sous le boisseau, mais sauvegardé dans les archives de l’A.M.O.R.C. Au début des années 2000, la Grande Loge francophone a cessé l’envoi mensuel des monographies de l’Ordre Junior des Porte-Flambeaux, car beaucoup d’enfants et même de parents avaient renoncé à la lecture et à l’étude, privilégiant la télévision, les ordinateurs, les jeux vidéo, etc. Puis ce fut l’arrivée de ce qu’on nomme globalement les réseaux sociaux et celle des téléphones portables. Mais on sent maintenant un léger frémissement, une envie de « retour en arrière » et la nostalgie des belles valeurs. Une nouvelle génération de parents et d’éducateurs commence à réaliser le problème et ressent le besoin d’un renouveau et d’un changement. Il m’a toujours paru évident que ce phénomène arriverait tôt ou tard, car l’histoire est un éternel recommencement.

			Il y a déjà quelques années que cette publication en plusieurs volumes aurait dû voir le jour, mais le temps passe vite et quelques événements l’ont retardée. Nous ne souhaitions pas terminer cette année 2025 sans que ce patrimoine ne soit mis à la disposition, non seulement du public rosicrucien, mais aussi de tous ceux qui aspirent à transmettre à leurs enfants une éducation qui élève l’âme, le cœur et l’esprit.

			Prendre le temps de faire la lecture à son enfant et de discuter de choses intéressantes, bref, de savoir accorder de l’importance à son fils ou à sa fille ou à tout autre enfant de son entourage, est quelque chose de très important et qui, hélas, a manqué à la jeunesse actuelle. Ces dernières décennies, cette génération (et même toute la population adulte mondiale) nous donne l’impression d’avoir un portable greffé à la main ou à l’oreille. Et pourtant, je suis persuadée que les plus jeunes, malgré les apparences, sont demandeurs de vrais échanges même intergénérationnels. Le temps est loin où les valeurs se transmettaient et où les anciens avaient plaisir à offrir leurs expériences dans divers domaines dont celui du courage et de l’ouvrage bien fait.

			Régulièrement à travers les médias, les politiques, les scientifiques, les médecins, etc. parlent de la gravité de la situation et de l’urgence d’y remédier. Cela fait partie du frémissement et de la prise de conscience dont je parlais précédemment. Même s’ils tirent la sonnette d’alarme, hélas avec retard, les choses évoluent peu dans le bon sens, puisque le « marketing » prime avant tout et que les « lobbies » ont un pouvoir illimité et non contrôlé, ou plutôt accepté par presque tous les consommateurs que nous sommes. À la Grande Loge de l’A.M.O.R.C., on nous demande de plus en plus de conseils et nous recevons ce que nous pouvons nommer, des « appels au secours » de la part de parents et grands-parents inquiets ou désespérés.

			C’est pour les enfants d’aujourd’hui et ceux des prochaines générations que nous publions ces ouvrages, afin qu’ils puissent développer en eux de belles vertus et plus généralement garder des pensées élevées, voire spirituelles, et les plus belles qualités que peut manifester l’être humain. Les histoires que nous vous proposons en plusieurs volumes pourront paraître à certains démodées, voire « ringardes ». Des expressions et des mots pourront sembler désuets, voire interdits de nos jours. En faisant cette lecture, ne soyez donc pas surpris de trouver des idées et des expressions qui n’ont plus souvent cours. Vous n’y trouverez pas de gros mots, de violence, pas d’esprit wokiste ou non-genré non plus, ni d’écriture inclusive. Aucun robot, même très intelligent, n’a inspiré les auteurs. Vous devez garder à la pensée que ces textes ont été écrits il y a plusieurs décennies et que nous souhaitions en garder le fond et la forme. Certes, la mode depuis quelques années est de tout transformer ou déformer pour être conforme à l’esprit de notre époque, mais il existe déjà de très nombreux livres pour la jeunesse qui vont en ce sens et ce n’est pas le but que nous voulions atteindre par ces publications. Pas aussi anciens que ceux de la magnifique littérature de la Comtesse de Ségur, ils devront être “traduits” pour votre enfant en leur expliquant que tout cela c’était avant les ordinateurs et l’Intelligence artificielle.

			Par exemple, il y a 100 ans, quand on parlait des Amérindiens, on disait « indiens ». Maintenant, on dit « peuples premiers » ou « peuples des premières nations ». Les parents vivaient le plus souvent ensemble et une maman savait faire un gâteau et chantait des berceuses, tandis qu’un papa assumait son rôle de père. Les enfants étaient polis, reconnaissants et obéissants. Les instituteurs et les professeurs étaient des exemples et ils étaient respectés par leurs élèves. On ne les tutoyait pas et on les appelait encore « maître » ou « maîtresse ». Ces derniers avaient à cœur d’apprendre aux enfants et c’est pourquoi dès la première année d’école, les élèves savaient parfaitement lire. Certes, de tout temps, la jeunesse a toujours été un peu rebelle mais ne s’autorisait pas encore à poignarder les professeurs ou leurs camarades de classe pour un oui ou pour un non.

			Les jeunes savaient écouter et apprendre autour d’un feu de camp ou bien attendre patiemment pendant des heures au bord d’une rivière, une canne à pêche à la main. Ils savaient que le pain était composé de farine et que cette farine provenait des champs de blé alors que maintenant beaucoup ne se posent même pas la question, s’imaginant que tout est fabriqué dans un supermarché ou que peut-être les frites poussent sur les arbres. Le mot camaraderie ou amitié avait du sens ; on ne se contentait pas de s’envoyer des textos, on se rencontrait, on jouait ensemble, on inventait des tas de choses, on avait de l’imagination et beaucoup d’espoir et de projets. Bien sûr, toutes les générations d’enfants depuis l’aube de l’humanité ont fait des bêtises aux conséquences parfois graves, mais à une mauvaise action il y avait toujours une réaction. Des centaines d’exemples pourraient être pris mais j’imagine que vous avez tout à fait compris l’essentiel et que vous êtes très nombreux à avoir fait ce constat. Et comme le chantait Charles Aznavour dans « la Bohème » en 1966 : « Je vous parle d’un temps que les moins de 20 ans ne peuvent pas connaître… »

			Si beaucoup d’injustices qui perduraient depuis des siècles ont été réparées, que des lois infâmes ont été abolies et que d’autres ont évolué dans le bon sens dans nos sociétés, d’autres choses se sont dégradées et ont changé dans le mauvais sens.

			Si par nos pensées positives et nos prières, nous pouvons apporter un peu de lumière à notre monde et de l’aide à notre prochain, nos actions ne doivent pas rester dans le domaine de l’utopie, elles doivent être mises en œuvre à chaque instant. En faisant le choix d’acquérir ces ouvrages, vous contribuerez un peu, à votre façon, à l’éducation des enfants qui vous entourent. Ne vous découragez pas, et avec conviction et même un peu de fermeté, imposez-leur l’écoute ou la lecture de ces petites histoires, chapitre après chapitre, de façon régulière, et ils y prendront goût, non seulement par leur contenu qui touchera leur cœur et leur âme, mais aussi parce qu’ils apprécieront ce moment de partage. Leur esprit s’ouvrira et l’attention que vous leur manifesterez leur sera bénéfique. J’ai moi-même étudié les monographies de l’Ordre Junior des Porte-Flambeaux dans les années 60 avant de devenir rosicrucienne et d’avoir 3 enfants qui ont fait de même. Ayant maintenant 12 petits-enfants nés dans la période un peu folle et déstabilisante que nous traversons, je ne peux que vous souhaiter à tous et toutes, bon courage.

			Cet avant-propos est suivi d’un texte de Harvey Spencer Lewis, Imperator de l’A.M.O.R.C. de 1915 à 1939, et qui prouve, si besoin était, que les Rosicruciens se sont toujours intéressés à la jeunesse et à l’éducation.

			Que la lumière et la sagesse des Porte-Flambeaux vous éclairent et vous aident à mener à bien votre mission de parents, de grands-parents ou d’éducateurs !

		

	
		

		
			Introduction

			1930

			Un grand nombre d’entre nous négligent le fait que les enfants ont des ambitions. Naturellement, nous croyons qu’il est inutile de parler à des enfants de 6, 7, ou 8 ans, ou même de 12 ou 14 ans pour leur demander sérieusement quelles sont leurs ambitions pour l’avenir.

			On considère que l’esprit de l’enfant n’est pas capable de juger exactement à cet égard, mais je me suis aperçu que l’enfant, entre les âges de 8 et de 14 ans, est toujours intéressé par la discussion de son avenir possible en termes de grandeur, de bonté, de succès important et de pouvoir personnel.

			Même le garçon ou la fille ordinaire, qui n’est pas prêt ou qui n’est pas capable de dire quelle vocation ou quel violon d’Ingres peuvent l’attirer dans l’avenir, est néanmoins prêt à affirmer qu’il ou elle, veut être quelqu’un de marquant, quelqu’un qui sera admiré et respecté par les autres.

			C’est là où les parents peuvent faire fortement appel à l’imagination et aux ambitions intérieures de leur enfant. Expliquer à un enfant qu’en suivant certaines lignes d’étude ou de pensée il peut s’assurer une meilleure santé, la maîtrise dans ses études, cela sans grand effort, et amener aussi dans sa vie l’amour, l’admiration et le respect des adultes, a toujours de l’attrait pour l’esprit d’un enfant.

			

			Quand, en plus de ce genre d’arguments, on dit à l’enfant combien certaines études particulières lui permettront d’être quelqu’un de marquant parmi les autres enfants et combien elles amèneront les professeurs et les élèves de son école à le respecter et à l’admirer, l’esprit de l’enfant construit instantanément un idéal de pouvoir personnel qui fait appel à l’imagination et à ses capacités innées.

			Il est possible de commencer avec des enfants n’ayant même pas plus d’un an. Avant tout, nous devrions garder à l’esprit le fait que les facultés psychiques d’un enfant sont hautement développées et, deuxièmement, que dans les toutes premières années de la vie de celui-ci, le point de vue matérialiste sur la vie n’a pas accompli son travail nuisible. En fait, l’esprit de l’enfant est naturellement marqué par les influences psychiques et il est juste de dire que, entre les âges de un et cinq ans, le jeune garçon et la jeune fille voient et entendent plus de choses fascinantes et intéressantes par leurs facultés psychiques qu’ils n’en voient ou n’en entendent par leurs facultés objectives matérielles.

			Pour l’enfant, le monde est au moins moitié psychique et moitié matériel et, pour ces jeunes esprits, le monde psychique est tout aussi réel et tout aussi naturel et normal que le monde objectif l’est pour la plupart des adultes.

			C’est pourquoi les enfants sont facilement intéressés par les contes de fées et par les récits qui contiennent ce que les adultes appellent des rêves de la plus extravagante fantaisie. Il n’est pas difficile de leur conter une histoire de personnages féeriques à peine visibles et légèrement transparents se déplaçant dans l’espace, ou de mondes et de pays magnifiques et fantastiques, car, souvent l’enfant voit de tels personnages à peine visibles, transparents, qui flottent dans l’espace et il a de magnifiques visions de pays féeriques desquels, dans notre âge plus avancé, nous ne savons rien si nous n’avons pas redéveloppé et réveillé nos facultés psychiques.

			Beaucoup d’enfants qui semblent se perdre dans le silence et dans une profonde rêverie pendant les heures de jeu, sont en réalité en accord avec certaines conditions psychiques qu’ils observent, étudient et peut-être analysent. Le premier grand choc pour ces enfants est la réalisation graduelle que les adultes qui les entourent, et en particulier leurs parents, ne voient pas ou n’entendent pas les choses qu’ils voient et qu’ils entendent. Le choc suivant se produit quand les enfants commencent à parler des belles et étranges choses qu’ils voient et entendent et que leurs parents ou d’autres adultes leur disent qu’ils se trompent et que de telles choses n’existent pas et qu’elles ne sont que le produit de l’imagination.

			Là, l’enfant est confronté à deux choses, croire ce que disent les parents et par là se convaincre que, pour une raison ou pour une autre, son propre esprit a créé des choses fausses qui n’existent pas, ou bien croire que les parents se trompent fortement et que ce qui apparaît à son propre esprit est correct.

			Maintenant nous connaissons suffisamment la psychologie de l’enfant pour réaliser qu’il a une foi étonnante et merveilleuse dans l’intégrité, le savoir et les capacités de ses parents. Pendant une longue période de sa vie, l’enfant considère ses parents comme s’ils étaient des dieux par la sagesse et le pouvoir. C’est un choc pour un tel enfant de s’apercevoir que ses parents le trompent, lui mentent volontairement, ou font quelque chose de médiocre ou de sordide, ou quelque chose qui frôle la déloyauté. Alors, il n’est que naturel que, lorsque les parents disent à leurs enfants que les fées ou les êtres éthérés et invisibles qu’ils ont vus n’existent pas, l’esprit de l’enfant accepte la parole des parents comme une loi et commence à douter de ses propres impressions.

			Comme je l’ai dit, c’est un grand choc pour l’esprit de l’enfant qui a vu et entendu ces choses. Maintenant, il se trouve devant l’énorme tâche de mettre en pièces et de briser le monde des choses psychiques, de le détruire, de le balayer de sa conscience. C’est comme si nous, les adultes, devions détruire et chasser de notre conscience la moitié du monde matériel dans lequel nous avons tant de foi.

			Lorsque, en tant qu’adultes, nous en venons à étudier les lois psychiques de la nature, nous n’avons pas à éliminer de notre conscience un grand nombre des choses matérielles dans lesquelles nous avons placé notre foi, mais généralement nous avons simplement à les traduire dans leurs propres termes sans réellement les détruire. Par contre, l’esprit de l’enfant doit complètement éliminer et par là détruire le monde psychique qui était devenu si réel pour lui.

			Quand l’enfant est assez grand pour jouer avec beaucoup d’autres enfants, dans les rues ou dans les parcs, il reçoit aussi beaucoup de chocs en entendant les autres nier l’existence des choses dans lesquelles il avait foi. Et quand vient pour lui le temps d’aller à l’école, il est encore environné de tous côtés par l’acceptation du monde matérialiste et le refus du monde psychique.

			

			Nous savons par nos propres expériences que, lorsque nous nions l’existence des impressions psychiques et que graduellement nous coupons notre accord avec les impressions psychiques, nous perdons la capacité de fonctionnement de nos facultés psychiques ; progressivement elles s’endorment jusqu’à ce qu’elles cessent de fonctionner. C’est pourquoi, en tant qu’adultes, nous avons une telle difficulté, plus tard dans la vie, à réveiller ces facultés et à développer un accord psychique égal à celui que nous avions lorsque nous étions enfants.

			C’est pourquoi les parents devraient commencer par encourager leurs jeunes enfants à voir et à entendre des impressions psychiques. Je connais des enfants qui furent mis au lit dans des pièces obscures très tôt dans leurs vies, avec l’affirmation qu’ils ne devaient avoir aucune peur de l’obscurité ou de la nuit parce qu’il y avait non seulement des anges gardiens qui protégeaient les petits enfants, mais aussi d’autres anges et d’autres êtres cosmiques qui pourraient leur être visibles la nuit comme dans la journée. Ceci fut dit à certains enfants après qu’ils eurent commencé à exprimer des visions de certaines de ces personnalités psychiques.

			Je m’aperçus que ces enfants avaient du plaisir à se coucher dans l’obscurité et à y rester un moment avant de s’endormir en permettant ainsi au Cosmique de remplir la chambre de lumières colorées et de belles visions. L’une de ces enfants m’a souvent dit comment une petite fée venait et dansait sur le plancher de sa chambre la nuit et lui apprenait comment danser ; et après un an de cette vision, la petite fille se leva parfois de son lit et imita certains des pas de danse que la petite fée lui montrait.

			

			Je découvris par la suite que ces enfants développaient des facultés psychiques inhabituelles. Dans un certain cas, alors que l’un d’eux avait désobéi à ses parents et qu’il s’approchait du foyer au risque de mettre le feu à ses vêtements de nuit, un bras fort et grand se leva dans l’espace et le repoussa doucement loin du feu. L’enfant réalisa qu’il avait couru un danger et il accepta cet événement comme un sérieux avertissement.

			L’enfant a grandi et est devenu un jeune homme qui n’a pas oublié cet événement. Il est intéressant de l’entendre parler de ses expériences psychiques alors qu’il était enfant et adolescent, avec la même foi dans leur réalité que lorsqu’il parle de ses expériences dans le monde matériel.

			Naturellement, il possède d’autres caractéristiques qui se manifestent par le pouvoir personnel, le magnétisme et la capacité de réussir dans ses études et dans son travail à l’école, et qui font impression sur tous ceux qui entrent en contact avec lui, même quand ils ne savent rien de ses expériences psychiques. Il en est de même pour la jeune femme qui fut la petite fille prenant des leçons de danse d’une fée.

			Quand un enfant grandit en considérant ces choses d’une manière naturelle, il ne devient pas fanatique en ce qui les concerne, comme ce serait le cas si on essayait d’imprimer ces choses dans l’esprit d’un jeune homme ou d’une jeune fille plus tard dans leur adolescence. Les enfants ne parlent pas de ces choses avec les autres, sauf si d’autres leur montrent par leur conversation qu’eux aussi sont sincèrement intéressés et qu’ils ont les mêmes fermes convictions.

			

			Un tel accord psychique assure sans aucun doute une meilleure santé à l’enfant, il développe ses facultés intuitives à un haut degré, lui rend plus facile l’étude de ses leçons et lui permet de prévoir des événements et des conditions autour de lui, et aussi d’interpréter rapidement la nature des problèmes qui se présentent.

			Beaucoup de principes religieux sont facilement enseignés aux enfants. Puis, quand ils sont assez grands pour s’intéresser davantage à la religion, il n’est pas facile de les amener à des croyances fictives et purement arbitraires d’un point de vue orthodoxe. Les lois de karma, de justice, de compassion, de vérité, d’amour, de tolérance universelle, de paix universelle et de santé sont des choses simples à enseigner à un enfant.

			Elles apporteront à l’esprit de l’enfant une image d’un Dieu aimant, bon et miséricordieux au lieu de celle d’un Dieu jaloux, parfois en colère et vengeur. L’esprit de l’enfant peut facilement concevoir une explication simple des lois de karma et de justice. Il accepte ces explications comme bien plus logiques et raisonnables que les explications de l’enfer, du feu et de la damnation.

			C’est là un grand travail pour les parents, et, dans ce travail réside, sans aucun doute, le salut des générations futures et l’édification d’une meilleure et plus grande nation dans chaque pays

			Harvey Spencer Lewis
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